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sait autour de la cantine, voulait avoir aussi sa part de la föte et profiter de la

partie oraloire.

Les discours et los chants n'ont, en effet, pas manque, dös que M. le fourrier

Genton eut pris, comme major de table, la direction de la periode esthölique du

banquet.

M. le colonel Ch. Veillon, monte le premier ä la tribune, porta d'une voix vi-

brante le toast ä la Confederation Ses paroles bien senties et empreintes d'un

vrai cachet militaire, provoquerent de vives acclamations.

M. L. Rochat, prösident de la Societe vaudoise des sous-officiers, but au Conseil

d'Etnt dont le concours bienveillant n'avait pas fait döfaut ä la jeune societö. 11

lui fut repondu par M. le conseiller d'Etat Meystre qui dedia son toast au soldat

citoyen et qui, ä cette occasion, döveloppa avec bonheur des idees et des vues

patriotiques fort applaudies des convives.

M. Audeoud, de Genöve, s'aequitta du mandat que lui avait donnö le general
Dufour de porter im toast aux Vaudois! et pour son compte particulier l'orateur

genevois en porta im ä la Societe vaudoise des sous-officiers.
M. Lecomte, capitaine fedöral, repondit en buvant ä la Societe de Geneve.

M. Veillard, de Geneve, colonel föderal, au canton de Vaud.

M. Borgeaud, instructeur—chef, au canton de Geneve, et un sous-officier vaudois

ä la municipalite de Lausanne, qui a montre beaucoup d'empressement ä

faciliter la täche du comite.

Nous arröterons lä cette önumeration des toasts, qui furent entremelös de chants

patriotiques et de beaux morceaux de la musique militaire de Lausanne el de la

fanfare de Geneve. La föte s'ost continuee de la maniere la plus digne par un bal

ehampetre.

On peut en augurer que l'activite de la societe ne s'arretera pas ä l'organisation
de röjouissanoes publiques, mais que, conformöment h son excellent programme,
eile produira des fruits serieux, developpera l'esprit militaire et patriotique chez

ses membres, et augmentera leurs connaissances thöoriques et pratiques. Des cours

d'instruction s'ouvriront cet automne, plusieurs officiers s'ötant mis, dans ce but,
ä la disposition du comite. Diverses branches du service pourront, en effet, ötre

repetees etetudiöes avantageusement dans des lecons de theorie, saus compter que

d'autres seances peuvent offrir un interöt de distraction aussi vif et plus utile que
des soirees au cabaret ou au cafe. 11 est ä esperer qu'avant deux ans nous pour-
rons saluer l'inauguralion d'une societe föderale de sous-officiers.

LES SUISSES AUX INDES.
(Correspondance.)

On nous communique la lettre suivante qu'un Vaudois au service de Hollande

adresse ä ses parents:
Indes nöerlandaises, fort de Willhelm I, le 13 mars 1859.

Sije ne vous ai pas öcrit plus tot, c'est que j'attendais toujours d'avoir une campa-
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gue ä vous raconter. Nous devions en faire une, mais jusqu'ä prösent nous n'avons

point regu d'ordres de depart. L'amili... a ötö plus heureux; il est maintenant en

expödition, depuis le milieu de janvier, et il parait qu'ils ont eu du succös, car on vient
de tirer 20 coups de canon au fort en l'honneur de la prise de Boni.

Par le dernier courrier, j'ai recu de vos nouvelles ainsi que quelques camarades,
et nous avons öte charmös d'apprendre quelque chose du pays, qu'on aime d'autant

plus vivement qu'on en est plus eloigne. Entre une dizaine de Vaudois nous avons bu

un petit coup ä'aral; ä la sante de nos bons vieux parents. que nous esperons bien

tous revoir, et nous avons chante toutes les chansons patriotiques de notre repertoire.
Vous me donnez de bien bons conseils; merci! mais quant ä l'avancement il y a peu
de chances ici. II faut savoir le hollandais pour etre caporal, et c'est une langue
infernale ä apprendre pour nous autres Francais; lejavanais nous est plus facile. Ma-

töriellement nous ne sommes pas mal, quoique nous souffrions de la chaleur. II nous
faudrait de temps en temps la chopine de vin blanc; on a ici des vins tres forts du

Cap, et trop chers pour le soldat. — Ainsi que je vous Pai öcrit de Harderweik, c'est

lc 13 novembre que nous avons quitte cette ville, montös sur des barques pour tra-
verscr le Zuydersee jusqu'ä Amsterdam; de lä en chemin de fer jusqu'ä Rotterdam,
oü nous nous sommes embarquös le 14. Le transport ötait de 150 soldats et 4 officiers ;

il n'y avait pas de passagers civils, sauf une dame, femme du Chirurgien. Les
matelots n'etaient qu'au nombre d'une douzaine, mais chaque jour 20 ä 30 soldats etaient
commandes pour aider ä la manceuvre; le voyage n'a pas öte agreable, mais heureux.

Depuis notre depart nous n'avons revu la terre qu'ä Sumatra. Nous avons debarque k

Batavia le 19 fevrier 1858, le jour meme »le la fete du roi Guillaume. II y avait illu-
miuation etrejouissances en ville, et quelques saltimbanques javanais nous ont beaucoup

amuses. Batavia n'est pas une bien belle capitale: le port en revanche est d'un

aspect magnifique. Quant aux indigenes, ils sont göneralement bien pris de Corps,
mais laids de figure. Ils ont quelque chose du singe dans les traits et dans les

manieres ; s'ils laissent, par exemple, tomber quelque objet ä terre, c'est avec le pied

qu'ils le ramassent. Les hommes portent de grands cheveux et sont coiffes d'un

peigne, comme les femmes, ce qui donne souvent lieu ä des quiproquos pour les

nouveaux venus. Les Javanaises sont tout le contraire de belies; en outre elles ont
toujours la bouche empätee de tabac, mele ä une sorte de racine qui leur ronge et
noircit les dents. Quand olles riont, elles vous montrent une magnifique rangee de

clous de girofle et de grains de genievre. — De Batavia ä notre fort Willhelm I il y
a deux jours de navigation et deux do marche. }\'otre lieu de garnison n'est pas une
ville, ni meme un village; c'est une Station militaire au milieu des pays indigenes.
Outre le fort, qui estle plus grand de l'ile, il n'y a guere que deux ou trois maisons

en pierre, mais beaucoup de huttes javanaises. Le 1er bataillon. dont je fais partie,
est celui oü il y a le plus de Suisses: nous n'avons encore que cinq compagnies; on
attend des recrues pour former la G"". Les compagnies sont de 117 bayonnettes; le
fusil est ä peu presle meme qu'en Suisse, un peu plus leger; la giberne sc porte en

ceinturon; le commandement se fait en hollandais, et l'ordonnance est sur deux

rangs. Xous venons de recevoir des fusils Minie, 15 par compagnie. J'en ai recu un,
et nous sommes en train de les brouzer, car chaque soldat brouze son arme. J'oublie
de dire que mon bataillon doit etre compose en entier d'Europeens, tandis que dans

les autres bataillons il n'y a que deux compagnies d'Europeens, le reste est indi-

gene. II y a aussi des soldats africains, tres beaux hommes; ils ont ötö vendus pour
20 ans; mais depuis que la traite desnegres est abolie il n'en vient plus, et ceux-lä,
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finissent seulement lour temps. Nous sommes loges dans six grandes casernes paralleles

et separees par de beaux jardins que nous cultivons nous-memes et qui nous
sont aussi utiles qu'agröables.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.
Les troupes qui preudront part au rassemblement d'Aarberg, du 12 au 22 septembre,

se composent de : 2 compagnies de guides, 6 compagnies de dragons, 3 batteries
d'artillerie, dont une de canons de 12 et d'obusiers de 24, 6 compagnies de carabiniers

2 compagnies du genie et 7 '/» bataillons d'infanterie. Les troupes formeront
trois brigades d'infanterie, une brigade d'artillerie et une brigade de cavalerie.

Le Militair Wekblad, de Breda, rapporte qu'une grande partie des soldats recemment

licencies des rögiments de Naples s'engagent pour les Indes hollandaises, et
que dans ce but des recruteurs les atteudent ä leur arrivee ä Geneve.

La Gazette de Lausanne public une declaration de vingt anciens officiers au
service ötranger, en rösidence dans )e canton, qui döclarent s'associer ä la lettre du
colonel Ziegler relative aux döbats qui ont eu lieu dans les Chambres federales ä
l'occasion de lu loi sur le recrutement pour l'etranger, et döclarent, en outre, qu'ils
envisagent les termes injurieux dont certains orateurs de l'Assemblöe föderale se
sont servis ä l'abri de leur mandat de döputö, comme un lache abus des franchises
parlementaires. Des oitkiers de Lierne, des Grisons et de Fribourg ont fait aussi une
declaration semblable.

Bäle-Ville. — Le 0 aont, lc corps ».'es cadets a fait une excursion en uniforme et
en armes, a campe, bivouaque, dine en rase campagne et fait uue longue promenade
militaire. 11 ötait accompagne d'une foule nombreuse et sympathique, joyeuse de la
tenue martiale de cos jeunes gens s'habituant des leur jeunesse au maniement des
armes et ä la fatigue, pour se rendre capables de döfendre le pays si jamais il etait
attaque II serait bien ä dösirer qu'enfin l'on imität, dans la Suisse framjaise, Texemple
qui nous est donnö par nos confederes de la Suisse allemande, et qu'on apportät un
peu plus de serieux ä l'organisation et ä l'instruction militaire des eleves de nos
öcoles,

Vaud. — Mercredi 17 aoüt a eu lieu ä Lausanne l'inspection de la landwehr, infanterie

et carabiniers, des deux sections du '," arrondissement. L'effectif reuni sur la place
d'armes de Montbenon formait environ 1,400 hommes, presque tous en tenue de Soldat

d'eiite et maaoeuvraut avec une precision remarquable. L'inspection des deux
bataillons a öte faite par M. le colonel Kern, accompagne de M. l'inspecteur general
des milices et de deux adjiulants. JIM. les capitaines Tronchin et Grand. Dans les
autres arrondissements du canton l'inspection prösente aussi des resultats tres-satis-
faisauts.

— Dans sa sfanee du 27 juillet 1859, le Conseil d'F.tat a nomme MM. Carrard, Pierre-Daniel,
a Poliez-Pillel, lieulenant de mons(|u»'lai;-es n° 2 d'elile da 3e arronilissement; — Campait, Ch.,
a Lausanne, ; nn» er s >usl»eü!er,aui de < hasscurs de »rauche d'elile du 3e arrondissement, el Per-
russet, Georg»', ä Itoiuair.nijiier, sevoml suus-üeulenanl de chasseurs de droite n° 1 de reserve du
5' aiTondissement. — i e 2 aoüt, M. Gtuilis, Eugene, :'» Lausanne, premier sous-lieulenant de
mousquetaires n° I d'elit»' du :!¦¦ urrondisscmcnl. — Le 'i, M. Piguet, John-Cesar, au Chenit, se-
r'oud sous-lieulenant de chasseurs de gauehe n° 1 de reserve du be arrondissement. — t.e 12, MM.
Nieole, Charles, au Cheiiit, ca;,ilaiiic »le mousquelaires i," 3 »le reserve du äe arrondissemenl; —
Crausai, Freden»', ii Trey, seeond so»is-lieulenant porte-drapeau du balaillon de reserve du 8e ar-
rondissement; ¦— liawelet, Paul, ä Cri»»', seeond sous-lieutenant de carahiniers n° 1 de reserve,
arionii. nus 1 et 2. — L. IG, MM. Buniand, Chaile ii Moudon, commamlant du balaillon d'elile
du 1er arrondisS'menl, — el Mundiin, A»lolj»he, ä Aigle, seconit sous-lieutenant de chasseurs de
droite n° 1 de reserve du 2»' arrombssiuieul. ¦— Le 2u, MM. Chausson, I'reilerie, a Aigle, capilaine

de grenadiirs d'elile du i' arrmidisse'.iieiit ; — Borgeaud, Eugene, a Pully, premier sous-
lieutemmt de mousquelaires n" 1 d ei»1»- du ::,: arromlissemenl ; — Tliuillard, Pierre, ä Froideville,
premier sous-Hi ulcnanl de chasseurs de 2; uelie n° 2 de reserve da ö«1 arrond ssemenl, — et Rey-
moml, David-Augusle, :.u So'.Lal. secoud sous-lieutenant de mousquetaires n° 1 de reserve du 5"
arrondissemenl.
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